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« qu'est ce que c'est le cinéma? De la lumière qui arrive 
quelque part et qui est retenue par des images plus ou 
moins sombres ou colorées. »                                  Agnès Varda

Ne sachant pas qu'il s'agissait d'un exercice de type CAPES, je me suis amusé à 

transposer et/ou traduire l'ensemble du document Eduscol dans le langage du 

cinéma et de la vidéo.

Dites moi si je me trompes mais il me semble que la vidéo, la photographie et les 

arts numériques font partie des champs de la pratique plastique qu'un professeur 

d'arts plastiques à le devoir de faire découvrir et expérimenter à ces élèves?

 D'ailleurs, à ce sujet, en discutant de la place accordée aux arts numériques dans la 

formation du master MEEF avec Monsieur Litou, j'ai complètement omis de placer, 

pour contrer l'argument qui m'était présenté (le risque de plonger les élèves dans un 

rapport immatériel au monde), le titre de l'ouvrage de Florence de Mèredieu : 

Histoire matérielle et immatérielle de l'art moderne!... 

J'ai pris conscience que l'option pour l'épreuve de leçon impliquait une conversion de 

médium. Ou du moins que c'est ce qui est fortement attendu de la part du candidat.

Je vous propose donc comme remédiation quelques pistes de réflexions 



agrémentées de nouvelles références. J'espère que vous apprécierez.

Le risque encouru à traduire un langage vers un autre langage, puis de 
retraduire dans le sens inverse est de perdre le charme de la langue, ces 
expressions, ces subtilités, voir sons sens.

A la lecture du document Eduscol nous pouvons nous rendre compte que le 

questionnement de l'autonomie de l'œuvre d'art n'est pas sans relation avec les 

autres questionnement. En effet, page 15 du document source Eduscol : « Le travail 

en série induit une progression dans l’abstraction, l’écart avec le modèle s’accroit 

jusqu’à la perte du référent. » ce passage induit que l'autonomie de l'œuvre se 

questionne ici au travers du prisme de la ressemblance : le rapport réel et la valeur 

expressive de l'écart en art. (entrée principale du programme de la représentation; 

images réalité et fiction cycle 4). 

De plus, toujours page 14 : « Du modèle naturel de l’arbre, Mondrian opère une 

synthèse géométrique, instituant par la suite une référence plastique qui sera une 

des syntaxes de son vocabulaire pictural. » se comprend comme le questionnement 

du dispositif de représentation : sur la  représentation ou la figuration d'un espace en 

deux dimensions (littéral et suggéré).

Page 16, dans le cartouche de gauche : « Amener l'élève à comprendre que la 

composition et l'organisation spatiale d'une image participe de son autonomie et des 

modalités de son autoréférenciation ». Renvoi sans équivoque au questionnement 

du dispositif de représentation : la différence entre organisation et comoposition.

Enfin page 17, cartouche de droite : « S'interroger sur la place du spectateur (actif ou 

passif) face à l'image » renvoi à l'entrée principale du programme de cycle 4 : 

L'œuvre, l'espace, l'auteur, le spectateur : la présence matérielle de l'œuvre dans 

l'espace, la présentation de l'œuvre : (...)les dispositifs de présentation.

Nous pouvons en conclure que pour faire appréhender si ce n'est comprendre la 

notion d'autonomie de l'œuvre d'art aux élèves, il fallait chercher à cerner ce concept 

par des chemins détournés en utilisant les autres questionnements du programme.



Donc à l'instar d'Eduscol je vais questionner l'autonomie de l'œuvre d'art à partir des 

autres entrées du programme.

Dans une préoccupations du support et de la matière nous pourrions  questionner 

l'autonomie de l'œuvre à partir des qualités physiques des matériaux. En nous 

basant comme point de référence l'œuvre étudiée et mise en problématique lors 

d'une verbalisation de :

Stanley Brakhage, Mothlight, 1963.

Avec les 4° la question de la ressemblance par l'écart entre la forme représentée et 

son référant visuel tracé ou ''capté''. Nous commencerions la cours par la 

visualisation verbalisée et mise en problématique de :

Patrick Boganowski, Flammes, 1998.

Dans une réflexivité spiralaire de l'autonomie de l'œuvre d'art nous pourrions avec 

les 3° questionner l'utilisation de l'objet comme matériau en art, la transformation et 

le détournement. Nous pourrions alors comparer leur pratique avec la citation 

d'Agnés Varda : « qu'est ce que c'est le cinéma? De la lumière qui arrive quelque 

part et qui est retenue par des images plus ou moins sombres ou colorées. » , ainsi 

que son œuvre :

Agnès Varda, Une cabane de cinéma : la serre du Bonheur, 2018, courtesy galerie 

Nathalie Obadia, Paris/Bruxelles. 


